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. AH, MERVEILLEUSE
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JE SAVAIS QUE TU
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" JE NE SAIS PAS l

COMMENT TU AS FAIT ,
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LES AVEZ-VOUS APERCUS 7

AIDEZ-NOUS A RETROUVER NOS COMPARSES !

QITHIL ET QUIRT SONT LES MEMBRES EMERITES DE LA GUILDE DES VOLEURS.
INCOMPRIS PAR UNE SOCIETE INJUSTE, MAIS APPRECIES PAR LEURS PAIRS
QUI LES CONSIDERENT COMME DES BEFERENCES DANS L'ART DE L'ILLICITE.
LES BARDES OFFICIELS NE CONTENT PAS LEURS HAUTS FAITS MAIS LEURS
NOMS SONT SYNONYMES DE TROMPERIE ET DE FILOUTERIE.

PILLEURS INSATIABLES, ILS SONT CHARITABLES AVEC LES PETITES GENS ET
EDUCATEURS CHEVRONNES DANS L'ART DE L'ENTOURLOUPE ! |

3l VOUS LES APERCEVEZ, VEUILLEZ LES SIGNALER AU PROPRIETAIRE DE
L'AUBERGE DU BONIMENTEUR MUET, SLY CUTTLES.

APERCUS POUR LA DERNIERE FOIS AUX ENVIRONS DE L'ECHOPPE SECRETE.
NOS PARTENAIRES NOUS MANQUENT.
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